
LETTRE
D' U N

A N G L O I S

SON AMI A LA HAYE.
De Londres ce 2. Avril 1756,

-

magna vis Veritat'u ,
qnce contra Homtnum ingénia ,

caUiditatem
,
follertiam , contraqne fictas Hominum

infidias, facile Je perfeipfani defendat,

TuU. pro Cœlio.

IL efl: vrai, Monfieur, que pliifieurs mois fe

font pafles depuis la publication de la premiè-

re de ces Lettres, qui paroiflent fous le Titre de

lObfervateur Hollandois. -:

Vous penfez que nous ne méprifons que trop

les accufations contenues dans ces pièces. Vous

avoués que vous êtes frappé de la manière hardie

dont les François foutiennent que les /Jngloisfont

les AgreJJeurs, cï? que la prife des raijjeaux François,

fans une Déclaration de Guerre, eji une injuftice criante.

Je tâcherai donc de vous latisfaire fur c* deux

points, les feuls qui méritent quelque attention

dans les Lettres de TObfervateur. Sur tout le ref-

te, c'efl: un homme en colère, qui nous promet

des faits, & ne donne que des injures. Je me
borne uniquement à ceux-là; celles-ci ne méri-

tent que du mépris.
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